
Prologue
C’était l’aube du plus beau jour de sa vie ! Kimmie inspira à pleins poumons le parfum de jeunes bourgeons et d’eau salée qui entrait par la fenêtre de la magnifique chambre qu’elle occupait, juste au-dessus d’une somptueuse plage de sable fin.
Elle pouvait toujours annuler… 
Quelle étrange idée ! Elle se mariait aujourd’hui ! Il était bien trop tard pour changer d’avis. Elle connaissait Mike, son fiancé, depuis toujours. Comme il le disait lui-même, il serait un roc dans sa vie.
Ou plutôt un tyran.
« Couche-toi tôt et reste au lit jusqu’à ce que je t’appelle », lui avait-il dit la veille. « Tu dois te reposer. Demain est un jour important », avait-il ajouté. Comme si elle ne le savait pas… 
Quand était-elle devenue si docile ?
C’était comme si des bribes de sa personnalité lui avaient été arrachées, peu à peu, sans même qu’elle s’en rende compte.
Kimmie se força à s’éloigner de la fenêtre. Toutes les femmes se posent des questions le jour de leur mariage. C’est normal. Une balade sur la plage lui ferait du bien. Le soleil réchauffait déjà la petite île grecque de Kaimos, et Janey, sa demoiselle d’honneur, dormait à peine quelques chambres plus loin. Elles pourraient aller se tremper les pieds dans l’eau toutes les deux et se détendre avant que la journée ne commence vraiment.
Mais Kimmie se sentait incapable d’interrompre le flot de ses pensées.
Mike était-il un second choix ?
Non. Il était le seul choix. Elle avait jeté son dévolu sur un homme bon et décidé de se lancer dans la grande aventure du mariage avant que son douloureux passé ne la transforme en une femme froide et cynique.
L’aimait-elle ?
Oui. Si on appelait amour une certaine forme de confort et de confiance. De toute façon, personne ne veut finir seul.
Et l’aimait-il, lui ?
Assez !
Kimmie enfila un short, un T-shirt et traversa le corridor jusqu’à la chambre de Janey.
Elle frappa à la porte.
— Janey, tu es réveillée ? Je peux entrer ?
Un « oui » étouffé lui répondit et elle tourna la poignée.
— Désolée de te réveiller si tôt, mais… 
Les mots se coincèrent dans sa gorge. Mike était là. Nu, dans le lit de sa demoiselle d’honneur, tandis que cette dernière le chevauchait.
Sous le choc, Kimmie tourna les talons et sortit de la chambre sans un mot.
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Son premier jour à Kaimos était gâché. Arrivé tard dans la nuit, Kris avait décidé de rester dormir sur son yacht. Au matin, il s’était dit qu’un plongeon dans la Méditerranée lui ferait oublier le bruit et l’agitation de la ville. Mais maintenant, face à sa plage préférée envahie par un groupe de touristes manifestement inconscients de violer une propriété privée, il sentait l’agacement le gagner.
Il sortait de l’eau, le corps et les cheveux encore ruisselants de gouttelettes, quand son regard fut attiré par la femme qui semblait mener le groupe. Un corps sublime, des jambes interminables et une fascinante chevelure noir charbon qui lui tombait jusqu’aux reins…  Elle portait le bikini le plus minimaliste qu’il ait jamais vu et descendait la dune en dansant au son du vieux beat box qu’un de ses camarades portait à l’épaule. Elle avait noué autour de ses hanches un tissu coloré, orné de clochettes qui tintaient à chacun de ses pas. Il y avait tellement de colliers de perles autour de son cou qu’elle se noierait à coup sûr, si elle tentait d’entrer dans la mer. C’était ridicule. Et pourtant, il y avait quelque chose dans sa façon de se comporter qui l’intéressait au moins autant que ce corps splendide. Quelque chose de sauvage, presque dangereux, comme si elle n’avait rien à perdre et dansait pour exorciser un souvenir particulièrement déplaisant.
   
   
Nom de…  Qu’est-ce qu’ils fabriquaient ? Le groupe venait d’allumer un feu de joie. Sur SA plage ! Kris allait intervenir lorsque quelqu’un sortit une robe d’un sac – une robe de mariée. Appartenait-elle à la jeune femme ? Certainement, à en juger par la grimace avec laquelle elle refusa de la toucher et regarda ses amis la jeter dans le feu.
Il aurait dû les chasser, mais la curiosité l’emportait : il voulait voir ce qui allait se passer.
La jeune femme demeura parfaitement immobile tout le temps où la robe se consuma dans les flammes. Puis, quand le feu se fut éteint, elle remua les cendres avec un bâton, comme si elle avait besoin de s’assurer que l’intégralité de la robe avait disparu. Enfin, elle s’approcha lentement du rivage, arracha une bague à son doigt et la jeta dans la mer. Kris regarda l’anneau scintiller tandis qu’il s’éloignait puis qu’une forte vague le ramenait sur la plage. À cette heure de la journée, le courant jouait contre la jeune femme – mais elle avait fait demi-tour avant de s’en rendre compte.
Pour une raison qu’il refusa d’analyser trop profondément, Kris voulait la rencontrer. Il ramassa l’anneau et rattrapa l’inconnue avant qu’elle ne rejoigne ses amis.
— C’est à vous ?
La jeune femme le dévisagea en silence, puis son regard glissa vers la main ouverte qu’il tendait vers elle. Elle se contenta de hausser les épaules.
— Reprenez-la, proposa-t-il. Ou je peux la jeter pour vous.
   
   
Le cœur battant à tout rompre, Kimmie se sentait complètement perdue. Non seulement elle avait survécu au choc de sa vie à peine quelques heures plus tôt, puis cherché un moyen de faire bonne figure pour ses amis et, maintenant, voilà qu’elle était confrontée à une sorte de titan, tout droit sorti d’une légende antique. Et il lui tendait sa bague, comme s’il s’attendait à ce qu’elle la reprenne.
Il devait avoir dans les trente ans. Immense, presque intimidant, il était pour ainsi dire la dernière chose dont elle avait besoin aujourd’hui. Un regard perçant, qui semblait vouloir sonder son âme, et des traits comme ciselés dans la pierre complétaient le tableau, tandis que ses épais cheveux noirs encadraient son visage. À en juger par sa musculature imposante et son bronzage cuivré, il devait être un pêcheur du coin.
Kimmie dut mobiliser toute sa force d’esprit pour lui répondre.
— Vous l’avez trouvée.
— Visiblement.
— Mais je ne comprends pas, je viens de la jeter dans la mer.
— Et le courant l’a ramenée sur la plage. J’ai pensé que vous aimeriez le savoir.
Il s’exprimait dans un anglais parfait, d’une voix rauque et profonde où ne subsistait qu’un très léger accent grec.
— Merci, répondit-elle en levant les yeux pour le dévisager.
— Et maintenant, vous voudriez que je la jette à nouveau pour vous, dit-il avec un sourire amusé.
— Vous feriez ça ?
— Avec plaisir.
— Pouvez-vous vous assurer qu’elle ne revient pas ?
— Elle ne reviendra pas, assura-t-il.
Mue par un élan de reconnaissance, elle posa la main sur son avant-bras…  et la retira aussi vite.
Qu’est-ce qui lui prenait ? Elle était toujours sous le choc de la trahison de Mike, et l’apparition soudaine de cet homme l’avait bouleversée. Elle le regarda lancer la bague loin dans la mer. Malgré elle, son regard s’attarda sur ses épaules bien dessinées et les muscles de son dos. Il était tout simplement époustouflant.
— J’en déduis que vous passez une mauvaise journée ? demanda-t-il en se retournant vers elle.
Elle sursauta et se sentit rougir à l’idée qu’il ait pu surprendre son regard sur lui.
— On peut dire ça comme ça.
— Ça arrive à tout le monde.
— La mienne est particulièrement mauvaise.
— Et pourtant, elle est l’occasion d’une belle fête sur la plage ?
— C’est plutôt une veillée funèbre, répondit-elle en jetant un regard à ses amis qui dansaient sur le sable mouillé.
Ils avaient l’air de s’amuser et c’était tout ce qu’elle demandait.
— Une veillée funèbre ?
— Je ne suis pas d’humeur à répondre aux questions, lança-t-elle sèchement.
Entrer dans la chambre de Janey avait été assez éprouvant. Kimmie n’avait aucune envie de revivre le moment où, face au miroir quelques heures plus tard, elle avait dû admettre qu’elle ne serait jamais de taille à rivaliser avec la beauté sophistiquée de son « amie ».
— Je vois…  Content d’avoir pu vous aider, répondit-il d’une voix grave.
Le regard perdu dans le vide, Kimmie se repassa le fil des dernières années. Si elle avait pu intégrer une prestigieuse école d’art londonienne, c’était uniquement grâce à sa bourse. C’était là qu’elle avait rencontré Jocelyn, la sœur de Mike. Cette dernière l’avait invitée à passer des vacances dans sa famille, où elle avait fait la connaissance de Mike. Comment s’étonner que cet homme élégant et sophistiqué, issu d’un milieu si différent du sien, ait fini par s’ennuyer à ses côtés ? Elle aurait seulement préféré qu’il s’en rende compte avant de la demander en mariage.
Kimmie chassa ces sombres pensées pour s’adresser à l’homme qui lui faisait face.
— Je ne veux pas vous retenir.
Il haussa un sourcil sarcastique – il n’avait visiblement pas l’habitude d’être congédié. Ce qui posait une autre question : pourquoi avait-il décidé de l’accoster ? Pourquoi elle ? Elle ne s’en remettrait pas, si c’était par pitié…  Elle ne voulait faire pitié à personne !
Dans un dernier sursaut pour faire bonne figure, elle redressa le menton avec défiance.
— Je peux vous offrir quelque chose à boire ?
Derrière eux, ses amis avaient commencé à installer le pique-nique. Leur logeuse, Kyria Demetriou, avait préparé un fabuleux repas de mariage, et Kimmie ne supportait pas l’idée de le laisser perdre.
— J’apprécie l’offre, mais je ne serai malheureusement pas en mesure de l’accepter : vous devez quitter cette plage.
— Pardon ?
— C’est une plage privée, et vous n’avez pas l’autorisation d’être ici.
— Alors que vous, oui ? demanda-t-elle insolemment.
Elle passait peut-être la pire journée de sa vie, mais elle n’était pas encore totalement à terre, et elle n’avait pas l’intention de se laisser faire sans un mot. Ses amis avaient traversé l’Europe pour voir le mariage annulé à la dernière minute ; elle était déterminée à leur offrir une fête mémorable sur cette plage somptueuse.
— Écoutez, on ne fait rien de mal et nous laisserons la plage exactement dans l’état nous l’avons trouvée, insista-t-elle.
— Lisez le panneau, répondit sèchement l’homme.
Elle suivit son regard et découvrit, en effet, un énorme écriteau rouge qui interdisait l’accès à la plage.
— Je suis désolée, je ne l’avais pas vu, lâcha-elle. Est-ce que vous êtes de la police ?
Il ne manquait plus que ça…  Elle sentit son cœur battre la chamade, tandis qu’elle dévisageait l’homme des pieds à la tête, pour tenter de deviner quelle pouvait bien être la raison de sa présence sur la plage.
— Disons simplement que je suis un parti concerné.
— Peut-être pouvez-vous me montrer un document pour le prouver ?
L’homme, visiblement amusé, désigna d’un geste son corps à moitié nu.
— Je suis désolé, il semble que je n’ai rien sur moi pour l’instant.
Les joues en feu, Kimmie refusa néanmoins de se laisser impressionner.
— Dans ce cas, nous restons.
Elle sentit l’air crépiter entre eux, chargé de colère et de tension.
— Remballez vos affaires et déguerpissez.
— C’est le souvenir que vous voulez que je garde de Kaimos ?
— Je crois que vous aurez déjà largement assez de souvenirs de cette journée.
— Comme c’est aimable à vous de me le rappeler… 
Comme il la dévisageait sans répondre, elle ajouta :
— Je préférerais avoir quelques bons souvenirs au milieu des mauvais…  Je peux vous faire changer d’avis ?
Il ne répondit pas et elle tenta une autre approche :
— Est-ce que vous appartenez à l’équipage de l’énorme yacht, là-bas ? Ce gros building flottant ?
Le bateau était amarré dans la baie depuis la première heure du matin. Le genre de bâtiment tape-à-l’œil affectionné par les milliardaires et magnats de toutes sortes. S’il travaillait pour ce genre de personne, elle pouvait comprendre qu’il ait envie de les faire déguerpir avant l’arrivée de son patron.
— « Building flottant » ?
Il semblait ne pas comprendre à quoi elle faisait allusion, et elle tendit le bras vers la mer.
— Le bateau, là-bas.
— Je ne suis pas un membre d’équipage et le bateau s’appelle L’Esprit de Kaimos, répondit-il d’un ton sec.
— Jamais entendu parler, désolée ! D’où arrivez-vous alors ?
— Quelle importance ?
— Aucune, je suis juste curieuse.
— Moi aussi, répondit-il en laissant son regard glisser lentement tout le long de son corps.
Malgré elle, Kimmie sentit sa peau se couvrir de délicieux frissons.
Qu’est-ce qu’elle fabriquait ? Elle avait besoin de temps pour faire son deuil, pas d’entamer une joute verbale avec un inconnu sexy !
Tout ce qu’elle voulait en improvisant cette excursion sur la plage, c’était se perdre dans la danse…  jusqu’à effacer toute trace d’humiliation et de tristesse. À la place, elle se disputait avec un homme qui pensait visiblement que ses invités et elle étaient à ses ordres. Elle avait touché le fond. C’était assez désagréable d’avoir fait traverser l’Europe à tous ses amis jusqu’à cette île grecque reculée, pour rien, sans en plus se faire chasser par une sorte de titan colérique.
— Si vous me racontez quelque chose d’intéressant, je déciderai peut-être de vous laisser rester.
Elle le fusilla du regard. On avait assez profité d’elle dernièrement, elle n’était pas d’humeur à satisfaire encore une fois les caprices d’un homme. Elle aurait dû comprendre que les sentiments de Mike à son égard s’étaient transformés au moment où sa première exposition avait connu un succès aussi retentissant qu’inattendu. Elle aurait dû se méfier. Mais Jocelyn était comme une sœur pour elle, et Kimmie avait tellement envie de fonder sa propre famille…  Aujourd’hui, elle se rendait bien compte que tout ce que Mike voulait partager avec elle, c’était sa fortune nouvellement acquise. Et à présent, cet homme voulait lui aussi quelque chose d’elle.
La voix agacée de son interlocuteur interrompit le cours de ses pensées.
— Écoutez, je ne suis pas là pour résoudre vos problèmes, ni pour vous servir de punching-ball.
Furieuse, elle le regarda droit dans les yeux. Elle ne doutait pas une seconde que certaines personnes devaient le trouver terrifiant, mais elle n’était plus à ça près aujourd’hui.
— Si vous ne pouvez pas me fournir de preuve de votre autorité, je ne vois pas pourquoi on vous obéirait.
— Je vous demande poliment de partir.
— Et je vous réponds tout aussi poliment qu’on ne fait rien de mal et que nous laisserons cette plage exactement dans l’état où nous l’avons trouvée.
   
   
Kris n’en revenait pas. Cette femme était clairement en tort, mais elle l’impressionnait. Elle semblait déterminée à lui tenir tête, après ce qui semblait être un début de journée catastrophique. Au lieu d’avoir cherché un coin sombre où se cacher pour ruminer ses malheurs, elle faisait tout ce qu’elle pouvait pour offrir une belle journée à ses invités.
Même si ça impliquait de lui tenir tête…  Ce qui n’était pas commun. Il avait l’habitude que les femmes se plient à sa volonté. Mais de toute évidence, ce n’était pas le genre de cette femme. Elle semblait intelligente. Pas du type à se lancer dans un mariage hasardeux…  Ce qui le rendait curieux.
Il se retrouvait donc dans la position absurde où il lui ordonnait de quitter les lieux, alors qu’il avait très envie de la voir rester, au contraire.
— Kris, se présenta-t-il en tendant la main.
Elle regarda sa main sans la saisir.
— Est-ce que je dois comprendre que vous avez décidé de vous joindre à nous finalement ?
— Je n’ai pas dit ça.
Il vit le rouge envahir les joues de la jeune femme lorsqu’il referma d’autorité la main autour de la sienne. Un désir soudain de l’attirer contre lui pour l’embrasser aurait pu le submerger, s’il n’avait été doté d’une maîtrise à toute épreuve.
La jeune femme recula d’un pas et retira sa main.
— Kimmie, Kimmie Lancaster. Ce n’est pas un diminutif, je m’appelle juste Kimmie.
— Et donc, juste Kimmie, après avoir brûlé une robe de mariée et jeté une bague en diamant dans la mer, vous organisez une petite fête ?
— La veillée funèbre de mon mariage. On ne pouvait pas laisser perdre ce délicieux repas. Kyria Demetriou, de l’Oia Mare où nous logeons, s’est donné tellement de mal pour préparer ce festin !
— C’est une amie.
— Kyria Demetriou ?
— Oui.
La surprise se peignit sur le visage de la jeune femme. Kyria Demetriou était quelqu’un de confiance et il n’avait aucun mal à imaginer les pensées qui traversaient Kimmie : Peut-être n’est-il pas si abominable, en fait.
— C’est une petite île, finit-elle par répondre. Je ne suis pas étonnée que vous vous connaissiez : vous ne voudriez pas qu’on lui dise du mal de vous, si ?
— C’est du chantage ?
Il n’en revenait pas.
— S’il le faut, répondit-elle insolemment.
De plus en plus fasciné, il poussa plus loin son interrogatoire.
— L’Oia Mare est un très bel hôtel, mais pas vraiment donné… 
— Je voulais faire plaisir à mes amis.
— Vous vouliez faire plaisir à vos amis ?
— Ça vous pose un problème ?
— Ça a dû vous coûter une fortune.
Comme elle ne répondait pas, il insista.
— Pourquoi vos amis ne payent-ils pas leur propre chambre ?
— Parce que je ne veux pas. J’ai eu de la chance dernièrement, une importante entrée d’argent. J’en ai utilisé une partie pour un projet qui me tient à cœur depuis longtemps, mais il en restait beaucoup. J’ai eu envie qu’on fasse quelque chose de spécial, tous ensemble.
— Et votre fiancé était d’accord ?
À ces mots, il la vit se refermer comme une huître.
— Je ne sais même pas pourquoi je vous raconte tout ça !
— Parce que vous avez besoin d’en parler ?
Le visage fermé, elle se contenta de hausser les épaules.
— Étiez-vous fiancés depuis longtemps ? insista-t-il.
Il la vit hésiter un moment, puis son armure sembla se craqueler.
— Si je vous le dis, vous allez vous moquer.
— Je vous promets que non.
— D’accord. Je suis artiste. Je viens d’être diplômée d’une université londonienne et ma première exposition a remporté un succès inattendu. Personne ne l’avait vu venir, pas même moi. Je connais mon ex-fiancé depuis toujours, c’est le frère aîné de ma meilleure amie…  Bref, il est venu à la galerie le dernier soir et il ne restait plus rien. Je pense qu’on était tous les deux stupéfaits, excités…  Il m’a demandé de l’épouser.
— Et vous avez accepté ?
— Oui. Ça a l’air stupide dit comme ça, mais parfois la vie vous pousse malgré vous sur certains chemins.
— C’est votre cas ?
Elle le dévisagea longuement avant de répondre.
— J’en ai assez dit pour aujourd’hui. Je ne répondrai plus à aucune question.
   
   
Les choix de vie…  Kimmie devait se rendre à l’évidence : en ce qui concernait sa vie personnelle, ses choix avaient été catastrophiques. Elle avait sauté sur l’occasion d’épouser Mike, persuadée qu’il la délivrerait du passé…  Elle voyait bien à présent à quel point c’était une mauvaise idée.
— Donc votre fiancé vous a trompée ? demanda Kris.
— Quel sens de la déduction !
— Une mariée sans marié…  Comme c’est dommage, ajouta-t-il sans relever le sarcasme.
— Certains diraient que je l’ai échappé belle.
— C’est ce que vous pensez ?
— Je pense que c’est une bonne leçon de vie.
— Est-ce que cela vous rendra aigrie ?
Elle n’hésita pas.
— Non. Cela me rendra prudente et déterminée à ne plus jamais faire la même erreur.
— Facile à dire, moins à faire.
— Vous ne me connaissez pas.
— C’est une proposition ?
Kris avait utilisé sa voix la plus sensuelle…  Une idée commençait à germer en lui. Bien sûr, elle demandait à être approfondie, mais cette rencontre inattendue, juste après la conversation qu’il venait d’avoir avec son oncle, avait un petit goût de destinée.
La voix de Kimmie le tira de ses pensées :
— Je vais rejoindre mes amis, j’imagine qu’on se recroisera.
Elle le congédiait. Incroyable.
— Difficile de faire autrement sur une si petite île.
— Ne vous inquiétez pas, je ferai mon possible pour ne pas croiser votre chemin.
— À commencer par quitter cette plage ? suggéra-t-il en lançant un regard appuyé vers ses amis.
Elle soupira.
— Vous n’allez pas recommencer avec ça. Je jure que nous ferons très attention. Chaque grain de sable retrouvera sa place d’origine, je m’en porte personnellement garante.
Il étouffa un rire. Elle avait gagné. Impossible de dire si c’était parce qu’elle était si différente des femmes qu’il avait l’habitude de fréquenter ou parce qu’elle lui avait tenu tête, mais elle lui plaisait.
— J’espère bien. Sinon, je vous en tiendrai pour responsable et je m’assurerai personnellement que vous en payiez le prix, menaça-t-il d’un ton léger.
La délicieuse coloration qui envahit les joues de la jeune femme lui indiqua qu’elle n’y serait sans doute pas tout à fait opposée… 
Elle était remarquablement attirante. Plus que toutes les femmes qu’il avait rencontrées. Il aimait les défis et il admirait l’aplomb avec lequel elle lui tenait tête et soutenait son regard. Sentait-elle, elle aussi, cette attirance entre eux ? S’ils étaient des animaux, ils seraient sans doute déjà passés à l’étape suivante. Mais les êtres humains vivent dans un monde fait de règles et de conventions. Il prendrait donc le temps d’apprendre à la connaître… 
— Vous me présentez à vos amis ? suggéra-t-il.


2
Dans quoi s’embarquait-elle, bon sang ? Tandis que Kimmie présentait Kris à ses amis, elle ne pouvait s’empêcher de s’interroger. Le choc de trouver deux personnes en qui elle avait une totale confiance au lit ensemble l’avait-il à ce point bouleversée qu’elle se comportait maintenant d’une façon si éloignée de sa personnalité, d’une façon si…  dangereuse ? Elle regardait Kris évoluer parmi ses amis avec l’étrange sensation d’être dans une réalité parallèle. Lui-même se comportait bien différemment du tyran qu’elle avait rencontré au bord de l’eau. Qu’est-ce qui avait changé pour qu’il se montre si charmant, à présent ? Dissimulait-il, tout comme Mike, un secret ?
Pour être honnête, elle ne savait plus que penser. Elle s’était lancée dans une relation avec un homme qu’elle connaissait depuis toujours…  et voilà où ça l’avait menée. Peut-être était-il temps de se jeter dans l’inconnu ?
Qu’est-ce qu’elle racontait ? Même si elle l’avait voulu, elle n’aurait eu aucune chance avec ce genre d’homme.
Mais, en tant qu’artiste, son métier consistait à transposer ses rêves sur le papier, alors il n’y avait pas de mal à regarder, n’est-ce pas ?
Elle laissa son regard revenir vers Kris. Il se comportait de façon tout à fait charmante, sans laisser planer la moindre ambiguïté avec ses amies célibataires – bien que certaines d’entre elles soient remarquablement jolies – et sans être condescendant avec les hommes. Non, il avait juste l’air d’être un chic type. Peut-être n’avait-il pas de secret machiavélique, après tout…  Pourtant, Kimmie était bien placée pour savoir que les apparences sont parfois trompeuses. Mike s’était chargé de le lui rappeler de la plus cuisante des façons.
Au bout d’une demi-heure environ, Kris semblait prêt à partir.
— Est-ce qu’on doit partir en même temps que vous ? demanda Kimmie.
— Vos amis peuvent rester, mais vous, vous venez avec moi.
— Moi ? Certainement pas. Je reste avec mes amis !
— Dans ce cas, vous pouvez tous partir, répondit-il d’un ton léger mais qui ne laissait planer aucun doute quant à sa détermination.
— Je ne bougerai pas d’ici !
De toutes les réactions auxquelles elle s’était attendue, le voir sourire était bien la dernière.
— Tu ne veux vraiment pas venir avec moi ?
Cette voix chaude et basse ainsi que la soudaine intimité du tutoiement éveillèrent en elle un flot d’images indécentes. Mais elle avait suffisamment de bon sens pour les écarter…  Elle s’était crue en sécurité avec Mike et voilà où ça l’avait conduite…  Avec ce corps de gladiateur et ses tatouages, Kris était le contraire de la sécurité, il était le danger personnifié.
À moins que ce soit exactement ce dont elle avait besoin ? Oublier une peine de cœur dans les bras d’un bel inconnu était une technique des plus efficaces, d’après ses amies… 
Sauf que ses amies ne portaient pas les traces d’un passé douloureux. Kimmie, elle, se connaissait assez pour savoir que cet homme, avec son corps chauffé par le soleil, son parfum épicé et le feu brûlant de son regard, était dangereux pour elle.
— On peut juste aller se promener un peu plus loin et discuter, insista-t-il.
Kimmie hésita. Ce qui ne lui ressemblait pas. Mais elle n’était pas du genre à prendre ce genre de risque inconsidéré, non plus…  Il n’y avait pas de mal à discuter, n’est-ce pas ? Sans se laisser le temps de changer d’avis, Kimmie se leva et le suivit le long de la plage.
— Où va-t-on ? demanda-t-elle alors qu’ils escaladaient une dune.
Kris s’arrêta pour lui permettre de le rejoindre et lui adressa un sourire.
— Est-ce que je vais trop vite pour toi ?
Avec son regard noir posé sur elle et ses traits ciselés, il était d’une beauté à couper le souffle – et bien sûr, il était conscient de son pouvoir de séduction.
— Je te propose de jouer les Schéhérazade, ajouta-t-il. Tant que tu me racontes des choses intéressantes, tes amis peuvent rester sur la plage.
Cet homme était d’une suffisance insupportable.
Alors pourquoi avoir accepté de le suivre ?
Parce qu’il était différent de tous ceux qu’elle avait pu rencontrer.
   
   
Kris n’avait jamais rencontré personne comme Kimmie. Il ne supportait pas la faiblesse, et cette femme en était l’exact opposé. Lorsqu’ils atteignirent le sommet de la dune, il la vit jeter un dernier regard vers ses amis, comme pour se rassurer, avant de commencer la descente et de disparaître de leur vue.
— On pourrait s’attendre à ce qu’une mariée abandonnée au pied de l’autel passe la journée enfermée chez elle à pleurer.
— Je ne suis pas chez moi. Et j’ai des invités.
— Ils ont l’air de passer une bonne journée, arrête de te culpabiliser.
— Qu’est-ce qui te fait croire que je me culpabilise ?
— Je le vois.
— Je ne peux rien te cacher, c’est ça ? demanda-t-elle d’un ton provocateur.
— Non. Alors n’essaye pas.
Elle lui répondit par un regard exaspéré et il retint un sourire.
Qui était cette femme ? Et d’où lui venait cet aplomb ? La licorne tatouée sur son épaule semblait confirmer qu’elle était bel et bien une artiste, une créative, une rêveuse…  Bref, pas du tout son genre. Généralement, il préférait les femmes plus âgées. Elles avaient de l’expérience et les mêmes attentes que lui : un moment de plaisir partagé, rien de plus.
Il s’arrêta dans une petite crique.
— On y est.
— Je vais devoir te réprimander, le sermonna la jeune femme tandis qu’ils s’installaient sur le sable.
— Vraiment ?
— Si tu lis les petits caractères sur la pancarte derrière nous, il est indiqué que nous sommes dans une zone protégée, interdite au public. Alors que fait-on ici ?
— J’ai toutes les autorisations nécessaires, mais malheureusement pas sur moi.
— Comme je peux le voir, répondit-elle, le rouge aux joues, tout en évitant de regarder son corps presque nu. Simplement, ça ne semble pas très juste que tu puisses aller où bon te semble et pas nous.
— Changeons de sujet.
— Pourquoi ?
— Je commence à m’ennuyer.
— Vous m’en voyez bien confuse, Votre… 
Elle s’interrompit lorsqu’il la saisit par les poignets.
— Qu’est-ce que tu fais ? s’exclama-t-elle d’une voix étranglée.
Le regard plongé dans celui de la jeune femme, Kris prolongea le moment. Il la devinait assez romantique pour penser qu’il allait peut-être tenter de l’embrasser. Ce qui pourrait être utile, s’il décidait de mener son projet à bien. Pourtant, en repensant aux paroles de son oncle qui l’incitait à se marier au plus vite, il dut réprimer un rire. Il était prêt à parier que Theo Kaimos n’envisageait pas du tout de le voir lier son destin à une femme comme Kimmie. De toute façon, cette femme intelligente et indépendante n’aurait probablement aucune envie de l’épouser !
L’épouser ? Qu’est-ce qu’il racontait ? Il venait à peine de la rencontrer. Cependant, rien ne l’empêchait de faire plus amplement connaissance…  ne serait-ce que pour faire plaisir à son oncle. Le mot succession tournait en boucle dans sa tête depuis qu’il avait quitté Athènes. Ainsi que les dernières paroles de son oncle… 
« Il est temps d’arrêter de papillonner et de te trouver une femme bien », avait-il insisté. Kris ne voulait pas décevoir cet homme qui l’avait élevé comme son propre fils, mais il n’avait pu s’empêcher de lui faire remarquer que ce genre de femmes ne tombaient pas du ciel.
Peut-être échouaient-elles sur une plage ?
Il se força à reporter son attention vers sa compagne.
   
   
Kimmie se sentait comme la pire des idiotes. Elle avait été si sûre que Kris allait l’embrasser ! Pire, elle l’aurait laissé faire. Mais il n’en avait rien fait et, maintenant, elle ne savait plus que penser. Une chose était sûre : elle devait reprendre le contrôle de sa vie. Elle en avait assez d’être victime des choix et des décisions des autres. Elle se leva et épousseta le sable sur ses jambes.
— Où vas-tu ?
— Rejoindre mes amis.
— Je croyais qu’on devait discuter ?
— J’ai changé d’avis.
Kris se leva à son tour et posa doucement les mains sur ses épaules. La sensation était si agréable que, pendant un court instant, elle fut tentée de rester là, parfaitement immobile, pour la savourer. C’était si bon de rêver que cet homme fort pourrait l’écouter, la soutenir si elle s’effondrait. Hélas, ce n’était qu’un fantasme de plus, elle le savait. Pourtant, elle devait reconnaître que cela lui avait fait du bien de s’éloigner un peu de la fête. Même si ses amis essayaient de le cacher, elle voyait bien qu’ils étaient désolés pour elle, et elle ne supportait pas leur pitié. Elle avait besoin de temps pour faire le point, se remettre sur pied. Avec le recul, cette idée de faire la fête jusqu’à en oublier la trahison de Mike et Janey lui semblait pathétique.
Mais ce tête-à-tête avec un inconnu était-il plus judicieux ? Elle plongea son regard dans celui de Kris. L’expression de son visage s’était adoucie et il la regardait avec attention.
— Est-ce que ça va ? lui demanda-t-il doucement.
Est-ce que ça allait ? Il y avait tant de réponses différentes à cette question que le mieux était encore de ne rien dire du tout. Le regard de Kris était si intense qu’elle s’y perdait totalement. Après avoir passé sa vie d’adulte à éviter toute forme d’intimité, pourrait-elle oublier ses peurs auprès de cet homme ?
— Es-tu effrayée par le sexe ? C’est pour ça que ton fiancé t’a quittée ?
Elle s’écarta d’un bond.
— Quoi ? Qu’est-ce que tu racontes ?
— C’est juste une question.
— Qui ne te regarde absolument pas.
Il se contenta de la dévisager. Sous son regard perçant, elle se sentit soudain mal à l’aise.
— Je crois qu’il est temps que je rentre.
— Comme tu veux. Tu peux aussi me raconter ce qui ne va pas, j’ai tout mon temps.
— Que veux-tu savoir ?
— Tu peux commencer par me parler de ton enfance ?
— Mon enfance ? Tu te prends pour un psy ?
— Non, mais je sais écouter. Enfin, c’est comme tu veux.
— Est-ce que je peux te faire confiance ? demanda-t-elle après une longue hésitation.
Il haussa les épaules.
— J’imagine que seul l’avenir le dira. Mais tu n’as pas grand-chose à perdre.
— C’est vrai.
— Alors lance-toi.
— Avant, j’ai quelques questions, moi aussi.
— Je t’écoute.
— Est-ce que tu es un pêcheur du coin ? Tu travailles sur les bateaux pour touristes en haute saison ?
Il éclata de rire et elle se sentit perdre patience.
— Oui ou non ?
Comme il ne répondait toujours pas, elle désigna d’un signe de tête la dune derrière laquelle ses amis dansaient.
— Je ferais mieux d’y aller, ils vont finir par s’inquiéter.
   
   
Kris se força à reprendre son sérieux. Kimmie se refermait comme une huître, il devait agir vite. Il fallait à tout prix qu’il en apprenne plus sur elle, s’il voulait mener à bien son projet fou.
— Est-ce que tu veux vraiment gâcher leur fête ?
— Non, admit-elle.
— Alors, commençons. « La vie de Kimmie, chapitre I…  »
— D’accord, murmura-t-elle.
Kimmie ne savait pas trop par où commencer, mais, petit à petit, elle se rendit compte que parler à un étranger avait des aspects positifs. C’était comme panser une plaie. Une fois qu’elle fut lancée, les mots vinrent de plus en plus facilement. Elle n’avait pas que des mauvais souvenirs à raconter, non, beaucoup d’anecdotes sur son enfance la faisaient rire maintenant qu’elle s’y replongeait. Mais Kris ne riait pas, lui. Il demeurait parfaitement immobile, concentré sur chacune de ses paroles.
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— Raconte-moi ton tout premier souvenir.
— Je crois qu’il est lié à un changement de couche…  Je ne suis pas sûre que ça t’intéresse particulièrement.
Il éclata de rire.
— On change de sujet alors, raconte-moi autre chose.
— D’accord…  Je suis dans une pièce assez sombre, je rampe sur le sol.
— Dans ta chambre, peut-être ?
— Non, je ne crois pas. La pièce sent vraiment mauvais et le sol est jonché de bouteilles, tout collant. Je me vois ramasser un mégot de cigarette – évidemment je n’avais aucune idée de ce que c’était, je pensais juste que c’était à ma mère à cause de la trace de rouge à lèvres. Puis je crois que je l’ai reposé, ça sentait trop mauvais. Et je me souviens que j’avais faim aussi…  Je cherchais quelque chose à manger. Et froid… 
— Ça suffit, l’interrompit-il. Je ne voulais pas te forcer à revivre de mauvais souvenirs ! Je suis désolé de t’avoir forcé la main. Tu dois penser que je suis complètement insensible.
— Non, juste curieux.
— Je ne plaisante pas.
Elle sourit insolemment.
— Vraiment ? Et qu’est-ce qui te dit que je n’en rajoute pas pour te tenir en haleine et gagner du temps pour mes amis ?
— Je n’y crois pas une seconde.
Kris se remit sur pied et tendit la main à la jeune femme pour l’aider à se relever.
— Viens, retournons-y.
— J’ai fait ou dit quelque chose de mal ?
— Non, absolument pas. Mais il est temps de rentrer.
Kris ne comprenait pas très bien sa propre réaction. Pourquoi tout arrêter maintenant, alors qu’elle s’ouvrait enfin à lui ? Qu’en était-il de la promesse qu’il avait faite à son oncle ?
Il n’était pas du genre à laisser les scrupules dicter ses actes. C’était dans sa nature de tirer parti des situations qui s’offraient à lui. Pourtant, dès que Kimmie avait commencé à lui raconter son enfance – une enfance loin d’être idéale – il n’avait plus eu qu’une obsession : s’assurer que plus personne ne lui fasse de mal. Jamais.
— Alors, comment est-ce que je m’en suis tirée ? Mes histoires étaient assez intéressantes pour nous offrir quelques heures sur la plage ?
— Pas mal, répondit-il laconiquement, tandis qu’un mélange de colère et de douleur le parcourait à l’idée de tout ce que la jeune femme avait enduré.
— Tu es prêt pour le chapitre II ?
— Honnêtement, pas tout de suite.
Elle baissa aussitôt les yeux.
— Je t’ai ennuyé avec mes histoires.
— Pas du tout !
Voir cette femme, qui lui avait tenu tête avec un tel tempérament, soudain si fragile face à lui, lui transperça le cœur. Il saisit son visage entre ses mains et plongea son regard dans le sien.
— Tu es une survivante, Kimmie Lancaster.
— Et je suis de taille à me mesurer à toi, assura-t-elle.
— Je n’en ai pas le moindre doute.
Il pouvait acheter la lune d’un claquement de doigts, obtenir absolument ce qu’il voulait, mais il n’était pas de taille face à cette femme. Elle était unique. Elle s’était élevée, seule, dans un monde hostile et violent. Et il n’avait aucun doute sur le fait que son mariage annulé avait renforcé sa détermination à ne plus jamais être prise au piège.
Il n’y avait donc aucune chance qu’elle lui tombe dans les bras et se décide à l’épouser. Fournir à Kaimos Shipping l’héritier tant attendu serait sans doute bien plus compliqué que ce que son oncle avait espéré.
   
   
Kimmie tentait de maîtriser sa déception. Voilà, elle avait anéanti toute possibilité de séduction. Mais c’était sans doute une bonne chose…  Elle n’avait plus aucun contrôle sur ses émotions aujourd’hui et elle aurait probablement fini par le regretter, s’il s’était passé quoi que ce soit avec cet homme. À la place, se replonger dans son passé l’avait comme libérée d’un poids – sans doute bien plus que danser sur la plage n’aurait pu le faire.
Aussi, quelle ne fut pas sa surprise lorsque Kris l’attira dans ses bras. Et plus encore lorsqu’il posa les lèvres sur les siennes – le baiser en lui-même était bien différent de tout ce qu’elle aurait pu imaginer. Aucune brusquerie, ni démonstration de force. Kris se contenta de pencher doucement la tête vers elle et joignit délicatement leurs lèvres. Puis, il parsema sa bouche de baisers légers, séducteurs. Quand enfin il s’écarta, Kimmie avait la tête qui tournait et une certitude : elle en voulait plus. Beaucoup plus.
Elle se pressa contre lui et soupira de soulagement lorsqu’il passa la main dans ses cheveux pour attirer une nouvelle fois sa bouche à lui. Dans cette position, il maîtrisait totalement le rythme et la pression de leurs baisers. C’était comme s’il avait pris possession de sa bouche et dirigeait d’une main de maître leur plaisir commun, faisant naître en elle un désir brûlant, le désir d’une étreinte qui la consumerait et lui ferait oublier tout le reste.
Kris était tout ce qu’elle avait toujours recherché chez un amant – sans jamais croire qu’elle le trouverait un jour. Il était l’exact opposé de Mike. Bien que ce dernier sache à quel point elle était effrayée par l’intimité, il avait toujours fait passer son propre plaisir en priorité lors de leurs maladroites étreintes. Elle aurait dû comprendre dès cet instant que leur union était vouée à l’échec.
La voix de Kris, rauque et légèrement haletante, la ramena au présent.
— Tu trembles. Est-ce que j’ai fait quelque chose qui ne te plaisait pas ? Est-ce que tu hésites ?
— Absolument pas.
Elle était sûre d’elle. En quelques heures, elle avait partagé plus de choses avec Kris qu’en des années avec Mike. Même si elle le connaissait à peine, elle était capable de voir la différence : Kris était un homme qui vous encourageait à donner le meilleur, tandis que Mike se contentait de prendre ce qu’il voulait. Naïvement, elle avait pensé qu’il serait un bon partenaire, qu’ils formeraient une bonne équipe, mais maintenant elle était sûre qu’il n’aurait jamais été pleinement engagé envers elle. Tout cela n’avait été qu’un rêve, un fantasme infantile. Ce qu’elle était en train de vivre était différent. Dans les bras de Kris, elle se sentait forte, sûre d’elle, et c’était exactement ce dont elle avait besoin.
Mais pas au point d’en oublier tout sens des réalités. Elle ne savait rien de cet homme – ni d’où il venait, ni même s’il avait une famille. À regret, elle s’écarta légèrement de lui.
— Tu n’es pas marié, au moins ?
— Pas le moins du monde, ou même fiancé, la rassura-t-il.
Kris se retint d’ajouter que c’était au grand regret de son oncle Theo. À la réflexion, il n’avait aucune intention d’accéder à sa demande prochainement. Il préférait se concentrer sur la femme qui était dans ses bras. Il la ramena contre lui, la serrant si étroitement contre son corps qu’il pouvait sentir le cœur de la jeune femme battre dans sa poitrine – et la peur se propager dans ses veines…  Elle n’avait pas vraiment répondu à sa question au sujet des relations sexuelles. Et bien qu’elle répondît avec ardeur à ses baisers, il sentait une certaine retenue en elle. Une retenue qui renforçait sa détermination à ne pas la brusquer.
La brusquer ? Qui essayait-il de convaincre ? Malgré une vie entière passée à dominer ses instincts, c’était lui qui avait besoin d’un moment pour reprendre ses esprits. Il n’avait jamais rien vécu de tel. Cette urgence, ce besoin de la faire sienne…  étaient en train de le dévorer. Comment était-ce possible ? Il ne la connaissait pas. Elle n’était qu’une fille rencontrée sur une plage, qui lui avait raconté une histoire triste. Elle avait très bien pu lui mentir dans le but de s’attirer ses faveurs…  Elle n’aurait pas été la première.
— Kris ?
Elle s’était légèrement écartée de lui et rajustait le tissu qui couvrait ses hanches.
— C’est à ton tour d’avoir l’air d’hésiter. Je peux retourner rejoindre mes amis, si tu préfères.
— Non, non, reste.
Elle baissa la tête et, quand elle parla, sa voix était douce et résignée.
— La fête devrait être bientôt finie de toute façon.
De toute évidence, elle avait l’habitude d’être blessée. Rejetée. C’était bouleversant de la voir si forte et vulnérable à la fois.
Les yeux clos, elle offrit son visage aux rayons du soleil. Dans cette position d’abandon, elle était la beauté et le désespoir incarnés. Et c’était plus qu’il n’en pouvait supporter. Il avait besoin de sentir une nouvelle fois ses lèvres chaudes de soleil sous les siennes.
Sans réfléchir plus longtemps, il se pencha vers elle. Chaque baiser en entraîna un autre, jusqu’à ce qu’ils se retrouvent une nouvelle fois comme deux adolescents, éperdus, passionnés. Quand il voulut reprendre son souffle, elle le retint et s’allongea doucement sur le sable.
— Encore dix minutes, murmura-t-elle, le regard brûlant d’une lueur qui n’avait plus rien à voir avec la peur.
C’était elle qui le séduisait, à présent. En appui sur ses coudes, elle laissait la poitrine se soulever au rythme de sa respiration saccadée, ses seins pressés contre le fin tissu du maillot de bain. Son extraordinaire chevelure caressait le sable, et son regard ne laissait aucun doute quant à ses intentions. Kris n’avait pas besoin de plus d’encouragements. Tout son corps était douloureusement tendu.
La possibilité que tout cela soit un piège lui effleura brièvement l’esprit – c’était malheureusement monnaie courante pour les hommes riches et puissants. Le fait que Kimmie soit si différente de toutes les femmes qu’il côtoyait ne signifiait pas pour autant qu’elle n’était pas dangereuse. Mais à la réflexion, le plus probable était qu’elle comptait se servir de lui pour se venger de son ex-fiancé. Et si c’était bien le cas, elle se sentirait terriblement mal après.
Il n’avait pas le choix… 
Sa décision prise, Kris se remit sur pied d’un mouvement fluide.
— Allez, je te ramène.
Face au mélange de surprise et de douleur qui apparut sur le visage de la jeune femme, il faillit changer d’avis. Après tout, il n’était pas le psy de Kimmie, ni son ange gardien. Il ne lui devait rien. Et pour être honnête, il n’avait jamais eu à faire preuve de réserve lorsqu’il s’agissait des femmes. Mais Kimmie avait été blessée, et elle avait besoin de temps.
— Tu me ramènes à la fête ? demanda-t-elle après un long silence.
— Non. Je te ramène à la maison.
— Chez toi ?
— Non, à l’hôtel.
C’était une première pour lui. Quand il désirait quelque chose, il ne s’embarrassait généralement pas de scrupules. Ce n’était pas facile de se retenir…  Mais avait-il jamais choisi la facilité ?
   
   
Kimmie ne s’était jamais sentie aussi mal. Être rejetée deux fois dans la même journée, cela faisait beaucoup. Elle n’était décidément qu’une pathétique naïve…  Elle se remit sur pied en se maudissant. Elle n’aurait jamais dû se confier à cet homme. Et surtout, elle n’aurait jamais dû l’embrasser. Parce qu’à présent elle serait incapable d’oublier cette sensation – et elle savait qu’aucun homme ne serait capable de l’égaler. Si seulement elle avait pris le temps de se demander comment elle supporterait une nouvelle humiliation avant de se jeter dans ses bras…  Était-elle si repoussante ? L’avait-elle ennuyé – comme elle avait de toute évidence fini par ennuyer Mike ? Ou bien était-ce ce qu’elle lui avait raconté de son passé qui l’avait dégoûté ? Peut-être n’avait-il tout simplement pas aimé l’embrasser. Il lui avait semblé que si, pourtant…  Non, à bien y réfléchir, c’était certainement tout ce qu’elle lui avait raconté. Il avait été si facile de se livrer à lui…  Est-ce qu’il utiliserait ses confidences pour se moquer d’elle avec ses amis ? Elle n’avait aucun mal à imaginer Kris naviguer avec facilité sur les flots de la vie, entouré d’une multitude d’amis, tandis qu’elle-même se libérait laborieusement de son passé.
Elle tira sur son paréo et rajusta son haut de maillot de bain. En cet instant, elle aurait tout donné pour qu’il soit légèrement plus couvrant.
— On va gravir la petite colline, là-bas, puis je te ramènerai en voiture.
— Tu as une voiture garée là-haut ?
— J’ai une maison là-haut.
Surprise, elle le dévisagea.
— On est sur ta plage ?
— On y va ? Je peux aussi te ramener vers tes amis, si tu préfères.
— Tu n’as pas répondu à ma question.
— Non.
Kimmie avait besoin de temps pour réfléchir. Qui était cet homme ? Toutes sortes d’hypothèses se succédaient dans son esprit. Et voulait-elle rejoindre ses amis ? Honnêtement, elle n’en savait rien. Cela lui avait fait du bien de s’échapper un peu – et pas seulement parce que la distraction avait pris l’apparence de Kris…  Escalader la colline sous ce soleil se révélerait sans doute particulièrement physique…  ce qui ne lui laisserait que peu d’énergie pour penser ou ressasser.
— Marcher te fera du bien, dit Kris, comme s’il avait suivi le fil de ses pensées. Et puis, je pensais que tu étais du genre aventurière.
— Qu’est-ce qui te fait croire ça ?
— Une intuition.
— Donc tu ne cherches pas à te débarrasser de moi ?
— Non, j’aime les challenges.
— Moi aussi, admit-elle.
La décision de Kimmie était prise : cet homme était la meilleure chose qui lui soit arrivée de la journée. Elle pouvait le suivre et en apprendre plus sur lui, ou passer le restant de ses jours à se demander ce qui se serait passé si… 
— Avant qu’on ne se mette en route, je dois te poser une question. Tu n’es pas un pêcheur, n’est-ce pas ? Tu es l’homme à qui appartient cette île. Kristof Kaimos, P-DG de Kaimos Shipping, l’homme le plus riche du monde. Intouchable, sans attache et déterminé à le rester, malgré le désir de ton oncle de te voir te marier – d’après la presse.
— Tu sembles bien renseignée.
Il ne niait pas. Kris était Kristof Kaimos ! Incroyable, impossible…  et pourtant vrai.
— Difficile de faire autrement, ta vie s’étale dans tous les journaux. En tout cas, je me sens pleinement rassurée maintenant.
— C’est-à-dire ?
Il la regarda d’un air interrogateur.
— Je me vois mal dans le rôle d’épouse de milliardaire, donc j’imagine que je n’ai pas à m’inquiéter de tes intensions à mon égard.
Il éclata de rire.
— Tu as une façon si romantique de voir les choses.
— Crois-moi, j’adorerais être romantique. Mais la vie s’est chargée de me guérir de mes illusions.
— On fait tous des erreurs.
— Même le grand Kris Kaimos ? Est-ce que tu regretteras de m’avoir rencontrée, demain ?
— Je peux difficilement le savoir avant demain… 
— Tu es doué pour éviter de répondre aux questions, n’est-ce pas ?
— Je suis un homme d’affaires.
— Je crois que tu n’as pas répondu à une seule de mes questions depuis qu’on s’est rencontrés. Mais j’imagine que le bon côté des choses, c’est que si ton entreprise fait faillite, tu pourras toujours te reconvertir en politicien.
— Mon entreprise ne fera pas faillite.
— En effet, c’est peu probable. Elle a sans doute bien trop peur de toi pour oser… 
Une lueur d’humour traversa brièvement le regard de Kris.
— Il est temps de prendre ta décision : tu restes avec tes amis ou tu viens avec moi ?
— Je passe leur dire au revoir et je te suis.
— Entendu, allons-y.
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Kris avait de plus en plus de mal à contrôler son attirance pour la jeune femme. Elle l’avait convaincu qu’elle n’avait pas la moindre idée de son identité lorsqu’ils s’étaient rencontrés – et il était plus que convaincu par son manque d’intérêt pour sa fortune. Sa façon de qualifier un des plus beaux yachts au monde de « building flottant » en était une preuve suffisante. Cette femme l’amusait, l’excitait, l’intéressait. Il voulait mieux la connaître.
Mais d’abord, il devait rentrer chez lui. Sans aucun moyen de joindre son équipe de sécurité depuis qu’il avait quitté le bateau, il se doutait que c’était une simple question de temps avant que ses hommes ne se lancent à sa recherche…  Ensuite seulement, il ramènerait Kimmie à son hôtel.
Il attendit que Kimmie ait rassuré ses amis, leur adressa lui-même un signe d’adieu, puis ils entreprirent de gravir tous les deux la colline qui les séparait de sa maison.
— Je veux te peindre, annonça-t-elle soudain.
— Vraiment ?
— Tu sais que je suis une artiste.
— Tu l’as mentionné.
— Je n’ai pas encore décidé où je voulais te faire poser.
— Parce que c’est à toi de le décider ?
— Pas nécessairement. On peut en parler ensemble.
— Qu’est-ce que tu penses de face à la mer ?
— Pourquoi pas… 
— Dans ce cas, tu as toute mon attention.
Elle avait bien plus que son attention. Il n’avait jamais ressenti ce besoin irrépressible d’apprendre à connaître une femme, à la connaître vraiment.
— Et tu as toute la mienne, répondit-elle dans un sourire charmant. Tu ferais un formidable modèle.
— Grâce à mon physique de rêve et à mon visage particulièrement séduisant ?
— Non.
Elle sembla réfléchir un instant, avant d’ajouter :
— À cause de cette part d’ombre qu’on devine dans ton regard. Si je parvenais à la capturer… 
— Avançons, l’interrompit-il brusquement. Ou nous n’arriverons jamais au sommet avant le coucher du soleil.
   
   
Kimmie observa attentivement Kris. Son expression s’était durcie. Elle aurait dû s’en douter…  Il pouvait se permettre de passer la journée à l’interroger, mais il se refermait dès qu’elle s’autorisait à faire la même chose.
Quelle drôle de façon de terminer une drôle de journée…  Elle avait l’impression d’avoir la tête pleine de questions et aucune réponse. Pourquoi cet homme, qui évoluait dans un univers si étranger au sien, avait-il décidé de passer la journée avec elle ? Qu’est-ce qui avait bien pu décider le grand Kristof Kaimos à perdre son temps avec une mariée éplorée ?
Lorsqu’ils débouchèrent enfin au sommet du chemin escarpé, elle retint son souffle. Elle n’avait jamais rien vu d’aussi beau.
— Quelle extraordinaire maison !
— Merci. Tu voudrais la peindre ?
— Pourquoi pas. Elle est fabuleuse !
Face à eux se dressait un magnifique portail ouvragé, derrière lequel on devinait une propriété hors du temps.
— Est-ce que tu me vois différemment, maintenant que tu sais qui je suis ?
— Évidemment !
— Pourquoi ? demanda-t-il d’un ton sec.
— J’imagine que ça a un lien avec mon envie de te peindre. Ça change tout.
— Pourquoi ? insista-t-il, visiblement de plus en plus suspicieux.
— Parce qu’un tableau de Kristof Kaimos vaudrait une fortune. Le portrait d’un pêcheur local rencontré sur une plage en Grèce ferait un joli souvenir et mériterait peut-être de figurer dans une exposition un jour, mais une simple esquisse du célèbre Kristof Kaimos vaudrait beaucoup d’argent. Je ne peux plus te peindre, ça serait comme profiter de toi.
— Et ça te dérangerait ?
Il semblait sceptique, et elle sentit l’humiliation lui brûler les joues. Pour qui la prenait-il ?
— Tu penses que je suis vénale et sans scrupule ?
Il se contenta de hausser les épaules.
— Et si je te donnais ma permission ?
— Tu ferais ça ?
Elle n’en revenait pas. Soudain, c’était comme si les portes du monde de l’art s’ouvraient grandes devant elle. Il serait malhonnête de ne pas reconnaître qu’une commande de la part de Kristof Kaimos serait déterminante pour faire décoller sa carrière.
— Tu m’as parlé d’un projet qui te tenait à cœur tout à l’heure. Est-ce que l’argent de ce tableau pourrait t’aider ?
— Évidemment ! s’exclama-t-elle tandis que l’espoir et l’excitation la gagnaient. Je rêve depuis des années de créer une bourse destinée aux jeunes artistes. L’idée serait de leur ouvrir les portes de l’université, ou de leur offrir des cours particuliers…  Une façon de leur permettre de montrer leur travail au reste du monde. Si tu m’autorises à te peindre, une telle vente devrait suffire à lancer le projet, et… 
Elle s’arrêta au milieu de sa phrase. Consciente qu’elle s’était laissé emporter.
— Qu’est-ce qui ne va pas ?
— J’aurais quand même l’impression de t’exploiter.
— C’est ridicule. Ce ne sera pas le cas, si je t’y autorise. Et je me demande même si je ne devrais pas acheter ce tableau. Je suis sûr que cela ferait plaisir à mon oncle.
— Celui qui veut te marier ?
— Ce ne sont que des ragots, répondit-il d’un ton sec.
— Je suis vraiment désolée, je ne voulais pas t’offenser.
— Je ne suis pas offensé. C’est seulement que mon oncle est très important pour moi. Il m’a élevé. On pourrait même dire qu’il m’a sauvé.
Voilà donc d’où venait cette part d’ombre qu’elle devinait en lui… 
Ils traversaient à présent un magnifique jardin, où les massifs de fleurs entretenus avec soin se détachaient en taches de couleurs vives parmi les allées arborées. Un cadre enchanteur. Propice à la détente et aux conversations…  Mais Kimmie devinait que Kris ne comptait pas en dire plus. Aussi se décida-t-elle à reprendre la parole.
Clairement, il avait vécu quelque chose de traumatisant dans l’enfance, inutile de tourner autour du pot. Et mieux elle comprendrait cet homme, plus réussi serait son tableau.
— Qu’est-il arrivé à tes parents ? Enfin, si tu ne veux pas en parler… 
— Si, si, l’interrompit-il. Mes parents aimaient faire la fête. Un jour, ils ont juste oublié qu’ils avaient un enfant. Mon oncle m’a retrouvé, errant dans les rues d’Athènes et il m’a sauvé. Il n’y a plus que nous deux, maintenant.
Kimmie sentit un grand froid l’envahir. C’était mille fois pire que ce qu’elle avait imaginé. Pas étonnant qu’il se protège autant. C’était un réflexe hérité de l’enfance. Jamais elle n’aurait imaginé qu’ils puissent avoir un tel point commun. Elle comprenait mieux son attachement à son oncle. Kris passerait sans doute le reste de sa vie à tenter de se montrer digne de cet homme… 
Il lui semblait si éloigné à présent de l’homme qu’elle avait rencontré sur la plage. Une preuve de plus, si nécessaire, qu’il est impossible de réellement comprendre quelqu’un au premier abord. Il y a l’attirance brute, une sorte d’instinct animal, qui peut vous pousser vers quelqu’un, mais peut-être y a-t-il autre chose aussi…  Le destin ?
Se pouvait-il que le destin l’ait poussée vers Kris, en ce jour particulier ? Même si, bien sûr, il n’était pas question de coup de foudre ou de mariage, entre eux ! Jamais elle ne deviendrait l’épouse que Kris cherchait, tous deux le savaient parfaitement… 
L’épouse ? Quelle pensée ridicule, le jour même où ses noces avaient tourné à la catastrophe ! Il était temps de revenir à la réalité. D’ailleurs, l’attitude de Kris à son égard était tout sauf engageante. Il avançait d’un pas pressé, sans lui adresser un regard. De toute évidence, il regrettait ses confidences… 
— J’aime vraiment ta maison, dit-elle dans l’espoir de dissiper la tension qui régnait entre eux.
Elle n’était pas née de la dernière pluie, elle s’attendait à ce que la demeure d’un milliardaire soit impressionnante, mais elle ne s’était pas attendue à ça. Rien que la taille du domaine donnait le tournis. Le bâtiment principal, agrémenté de plusieurs extensions, s’accompagnait d’une rangée de courts de tennis, d’une piscine olympique et, bien sûr, de l’indispensable héliport. Si elle avait encore eu le moindre doute, tout cela était la preuve palpable du gouffre qui existait entre eux. Mais quelle importance ? Un peintre et son modèle n’ont pas besoin d’avoir des points communs.
— Peindre ce domaine pourrait être l’œuvre de toute une vie, murmura-t-elle, plongée dans ses pensées.
— Oui, c’est toujours joli au coucher du soleil, répondit-il d’un air absent.
De toute évidence, il ne voyait pas la beauté de ce qui l’entourait. Pour cela, il aurait fallu qu’il prenne le temps de vraiment l’observer – et elle mourait d’envie de l’obliger à le faire. La lumière chaude de la fin de journée faisait chatoyer les jardins d’un vert intense, tandis que les bassins, entourés de statues antiques, scintillaient. En contrebas, la mer s’étendait à perte de vue. C’était absolument sublime. Une invitation à l’évasion et à la créativité.
Elle reporta son attention vers Kris qui s’était arrêté pour l’attendre, quelques mètres plus loin. Que faisait-elle là, avec cet homme ? Et surtout, que faisait-il avec elle ? Qu’attendait-il ? Si c’était une aventure sexuelle, il aurait pu prendre ce qu’elle lui offrait sur la plage…  mais il s’était conduit comme un gentleman.
— Qu’y a-t-il ? demanda-t-il au bout d’un moment.
Prise au dépourvu, Kimmie préféra lui laisser croire qu’elle était naïve plutôt que lui donner accès aux pensées qui l’agitaient.
— Oh ! un hélipad !
— Et de ce côté-là, la piste de décollage de mon jet privé, répondit-il avec humour.
— Un seul ? Je suis un peu déçue.
Kris lui répondit par un demi-sourire qui illumina tout son visage. Elle devait faire attention. Cet homme lui plaisait. Beaucoup. Et elle devait protéger son cœur malmené.
— Tu joues ? demanda-t-il en désignant les courts de tennis.
— J’aime taper dans quelques balles de temps en temps… 
Comme il lui adressait un sourire entendu, elle confessa la vérité :
— Je manque de coordination.
— Pour une artiste, c’est étonnant.
— Et je déteste courir.
— Et nager ? Cela te rafraîchirait.
Si seulement c’était aussi simple…  Il lui suffisait de jeter un regard à Kris pour sentir sa température monter en flèche.
— Tu pourrais passer la nuit ici, proposa-t-il. J’ai une chambre d’amis.
— C’est gentil, mais je ferais mieux de rentrer.
— Tu as probablement raison, admit-il.
Impossible de deviner à son ton s’il était déçu, soulagé ou indifférent. Et ce n’était pas plus mal – elle se sentait dans un tel état de vulnérabilité qu’elle se serait laissé influencer.
— Tu dois avoir besoin de toute une armée de domestiques pour entretenir une telle maison…  Tu ne te sens pas en minorité ?
— Tu as une façon vraiment unique de présenter les choses, Kimmie Lancaster.
Elle haussa les épaules.
— Disons que mon appartement se compose d’une pièce et d’une salle de bains…  et d’aucun domestique, ajouta-t-elle avec un clin d’œil.
Ce qui lui valut un nouveau sourire.
— Est-ce que tu m’envies ?
— T’envier ? s’exclama-t-elle. Certainement pas. Je suis plutôt désolée pour toi. Je ne vois vraiment pas comment on peut se sentir chez soi dans un endroit aussi grand.
— Chez soi ?
— Oui, tu sais, cet endroit que les gens aiment et cherchent à rendre chaleureux et personnel.
Tout le monde a besoin d’un refuge, non ? D’un endroit où laisser tomber le masque. Son minuscule appartement londonien remplissait tout à fait ce rôle : il n’était pas grandiose et n’était même pas à elle, mais Kimmie s’y sentait bien.
— Tu ne te sens pas seul, ici ? insista-t-elle.
— Seul ? Non, pourquoi ?
Il semblait réellement surpris par sa question.
— J’imagine que ton personnel a mieux à faire de son temps libre que te faire la conversation. Et les contacts humains sont…  importants, non ? J’ai un travail plutôt solitaire, alors j’adore rencontrer du monde le reste du temps.
— J’ai tous les « contacts humains » dont j’ai besoin à travers mon travail, répondit-il sèchement. Et si un jour j’ai envie de quelque chose de plus petit, il me suffit d’aller à l’hôtel.
Il semblait irrité. Il y avait fort à parier que personne ne l’avait jamais forcé à s’interroger sur le bonheur que lui apportaient ses biens matériels. De toute évidence, il ne comprenait pas ce qu’elle voulait dire. Cette somptueuse demeure tenait plus de l’hôtel de luxe que de la maison : où était son port d’attache ?
— Et quand tu te marieras ? Comment comptes-tu rendre cet endroit accueillant pour une épouse, une famille ?
Kris la dévisagea comme si elle venait de dire quelque chose de totalement déplacé. Et ce n’était pas tout à fait faux…  Elle était bien la dernière à pouvoir donner des conseils matrimoniaux.
— Je n’y ai jamais pensé. Mais j’imagine que ce sera le travail de ma femme, non ?
— Je vois, répondit-elle avec un petit sourire, tu n’es pas un grand adepte de la parité.
Elle regretta ses paroles dès qu’elles franchirent ses lèvres. Kris n’était plus d’humeur à être taquiné et il y avait fort à parier qu’elle venait de mettre un terme à leur soirée… 
— Désolée ! Je voulais juste dire que je pensais que tu t’intéressais à… 
— Je m’y intéresse. Une armée d’architectes travaille sur cette maison. D’ailleurs, tu as peut-être envie de voir le studio de peinture ?
— Le quoi ?
Elle n’en revenait pas.
— Le studio, répéta-t-il. Comme si notre rencontre était prédestinée, n’est-ce pas ? ajouta-t-il avec un petit sourire moqueur. Ma maison n’est plus si impersonnelle et ennuyeuse maintenant, si ?
— Je suis impressionnée, admit Kimmie.
— En fait, cette maison a appartenu à un artiste avant moi. Ils sont assez nombreux sur l’île. Quelque chose à voir avec la lumière, si j’ai bien compris.
Tandis qu’ils approchaient d’une rangée de garages, Kimmie remarqua que le soleil était en train de décliner, projetant des ombres sur les façades de l’édifice, qui avaient pris une jolie teinte rose.
— Je n’avais pas remarqué qu’il était si tard ! s’exclama-t-elle.
Tout à coup, elle se sentait exténuée. Cette journée avait été aussi longue que mouvementée. Elle réprima un bâillement et Kris lui adressa un sourire.
— Il est temps de te mettre au lit.
— Tu as raison. Mais j’adorerais voir le studio un jour…  Si ça ne te dérange pas.
— Avec plaisir. Je peux demander à quelqu’un de te faire visiter la propriété.
Ce n’était pas ce à quoi elle s’était attendue. D’ailleurs, pour être honnête, elle n’avait plus du tout envie de rentrer à l’hôtel. L’idée de se retrouver seule dans la chambre qu’elle aurait dû partager avec son tout nouveau mari n’avait rien d’attirant. Non pas qu’elle eût des regrets : elle n’avait aucune envie de passer la nuit avec Mike…  Mais elle n’avait pas envie d’être seule non plus. Elle avait aimé la compagnie de Kris, la facilité avec laquelle elle lui avait raconté sa vie…  ses baisers. Elle avait particulièrement aimé ses baisers.
L’embrasserait-il pour lui souhaiter bonne nuit ? Sur la joue ? Sur les lèvres ?
Elle-même n’aurait su dire ce qu’elle espérait exactement.
Ou plutôt, elle savait exactement ce qu’elle voulait : peindre Kris, dans toute sa complexité et sa beauté.
Pour le revoir, elle serait peut-être obligée de faire le premier pas. Et elle n’avait aucun moyen de savoir comment il réagirait. Mais elle n’avait pas le choix : pour elle, cette journée n’était qu’un commencement.
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